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Bien chers amis, 

 

Chaque rentrée nous invite à relancer notre élan et à poursuivre notre quête du Seigneur. Le 

défi d'être chrétien aujourd'hui va nous rendre attentifs à ces occasions favorables qui, chaque 

jour, nous sont offertes pour découvrir, par l'expérience, ce que veut dire s'aimer les uns les 

autres selon l'évangile. Mais l'accomplissement de l'amour ne consiste pas en l'obtention du 

plus grand plaisir possible, mais bien en la plus grande détermination à l'atteindre. 

 

La première attitude à adopter dans le théâtre de notre vie quotidienne est donc de repérer les 

situations où l'amour peut advenir, où il nous appelle, où il est manquant et parfois blessé. 

Ensuite il faut oser aborder, entrer en contact avec ce qui se passe, avec les personnes 

impliquées, devenir acteurs et actifs pour résoudre le questionnement existentiel dans un sens 

chrétien, pour transformer la situation en événement, c'est-à-dire en parole où l'Amour va 

trouver son ascension. La Vérité du Christ est alors rendue présente et évidente, car elle 

s'impose à nous tout en nous laissant libres, ou mieux en nous rendant libres. 

 

Ce dynamisme de l'amour en acte (qu'est-ce que le Christ aurait fait ou aurait dit dans telle 

situation ?) nous libère en nous faisant pourtant passer par l'humilité (je participe à un 

événement d'amour non comme quelqu'un qui sait et qui impose son point de vue, mais 

comme quelqu'un qui reçoit et accueille quelque chose qui le dépasse !), passer aussi par la 

purification, car je découvre que mes pensées ne sont pas toutes mobilisées par l'amour, mais 

afférées à mes propres intérêts, à mes refus et jugements négatifs. Pourtant, si nous sommes 

déterminés à chercher Dieu, l'Amour les brûle et les dissipe. 

 

Repérer, aborder, s'impliquer, résoudre pour être témoin d'une Présence. Alors le point 

d'ancrage du quotidien est transcendé, il nous ouvre au Royaume. 

 

Frère Renaud 

 



UNE VIE BIEN ACCOMPLIE 

 

Édouard de Briey, frère de notre frère Bernard, appelé Doudou par les étudiants de Louvain-

la-Neuve, nous a quittés cet été. Il nous a appris comment assumer la vie que l'on reçoit et la 

transformer en un bouquet de joie et de grâce. 

 

Christian Bobin a écrit un beau livre sur Jésus, qu'il a intitulé : "L'homme qui marche." En 

effet, notre Seigneur n'était pas un sédentaire ; il bougeait beaucoup, il allait de village en 

village, de rencontre en rencontre, passionné qu'il était de l'humain en devenir de Dieu. 

 

En ce sens, Édouard avait quelque chose de christique. Il vous abordait avec la légèreté d'un 

mot qui dessine un sourire sur le visage. Il vous faisait cadeau de la caresse d'un ailleurs, puis 

il disparaissait vers un autre regard à rajeunir. C'est ainsi qu'il sillonnait les rues de Louvain-

la-Neuve, prononçait une intention bouleversante à la messe des étudiants, stimulait par un 

discours une quelconque assemblée festive, rappelait aux sages et aux intelligents que la vraie 

connaissance se découvre dans la simplicité de l'amour plus que dans les concepts. Comme 

pendant ce cours de métaphysique à l'auditoire Montesquieu où il était venu écouter les 

magistrales paroles du Professeur Léonard : "La métaphysique est la science de l'être en tant 

qu'être, de l'étant en tant qu'étant et de Dieu en tant que source de l'être." Et voilà que devant 

un tel programme retentit le réveil d'Édouard, oublié dans sa valise qu'il avait traînée avec lui 

jusque-là. Une pirouette verbale de notre petit prophète, un éclat de rire général et le 

sentiment que le savoir était descendu de son piédestal pour reprendre forme humaine. Que le 

réveil d'Édouard stimule encore souvent notre vie pour la ramener à l'essentiel. 

 

Voici l'homélie de frère Bernard aux funérailles d'Édouard en la belle église saint Clément de 

Watermael Boisfort, le 5 août 2022 (l'évangile proclamé était Luc 10, 21-24) : 

 

"Jésus exulta de joie sous l'action de l'Esprit-Saint." Jésus parcourt la Galilée, enseignant la 

foule, guérissant les malades, accueillant tous ceux qui viennent à lui et, tout à coup, il nous 

est dit qu'il tressaille de joie. Il est comme surpris, d'un étonnement joyeux. Il réalise tout à 

coup que ceux qui l'écoutent et le suivent ce ne sont pas les docteurs de la loi, les scribes, les 

puissants, mais le peuple des petites gens, ses apôtres mais aussi des malades, ceux auxquels 

d'habitude on ne prête pas attention. Et Jésus s'émerveille que ce soient ces personnes toutes 

simples, qui se sont laissé toucher par sa parole, qui lui font confiance et le suivent. Jusqu'ici 

Jésus était rempli de compassion et de tendresse en les voyant et il leur venait spontanément 

en aide. Mais tout à coup, ce n'est plus simplement de la compassion, c'est de l'admiration, 

c'est de l'émerveillement. Jésus ne voit plus seulement leur détresse, il voit leur beauté, la 

grâce unique de chacun et de chacune, il les voit comme des fils et des filles de Dieu. 

 

Avec Édouard, c'est un peu ce que nous avons vécu, ses frères et sœurs. Les premières années, 

on voyait surtout les difficultés de notre benjamin, les retards qu'il accumulait, l'attention dont 

il fallait l'entourer pour le protéger, la préoccupation de nos parents pour qu'il s'épanouisse. Et 

puis, progressivement, nous avons découvert sa personnalité hors du commun, la grâce de sa 

présence, le rayonnement qu'il exerçait, malgré son handicap. Je n'aime d'ailleurs pas utiliser 

ce mot pour Édouard, car il avait des aspects géniaux. Il avait des réparties et un humour 

inimitable, aussi à l'aise avec les grands de ce monde qu'avec les plus humbles. Aussi, si je 

devais le définir, je ne pourrais que dire c'était un "enfant de Dieu". Ou mieux, parce qu'il se 

voulait indépendant et être traité en adulte responsable, c'était "un fils de Dieu" dans toute la 

noblesse de son humanité. Il était unique comme nous le sommes tous ; et c'est pourquoi nous 

avons la responsabilité de nous aider mutuellement à découvrir les talents et les dons qui sont 



les nôtres et qui nous rendent uniques. Ce sont d'ailleurs souvent des étrangers à la famille qui 

nous ont fait découvrir la grâce propre de notre frère. 

 

Je te loue, Père, d'avoir caché cela aux sages et aux intelligents et de l'avoir révélé aux tout 

petits. La grâce propre à ces plus petits, leur intelligence du cœur, leur capacité de relation, ce 

ne sont pas toujours les proches qui les découvrent les premiers. Je pense à quelqu'un qui 

avait connu Édouard à Louvain et qui me disait : "J'aurais été fier d'avoir un frère comme 

Édouard." Ce regard qui discerne l'essentiel, qui découvre la beauté profonde et intérieure 

d'une personne, c'est l'action de l'Esprit-Saint en nous qui nous le fait voir. C'est comme pour 

Jésus dans l'évangile : c'est sous l'action de l'Esprit-Saint qu'il tressaille de joie en voyant le 

peuple des disciples et des humbles qui l'entourent. 

 

"Heureux ceux qui voient ce que vous voyez." Puisse cette béatitude être la nôtre, à nous tous, 

celle qui nous donne cette capacité de voir la beauté de tant d'hommes et de femmes qui 

luttent pour vivre avec courage et dignité. Puissions-nous nous émerveiller devant 

l'intelligence du cœur de tant de personnes qui nous entourent et qui l'expriment dans le 

quotidien à travers des gestes souvent très simples et très humbles. Émerveillement devant la 

beauté de ceux et celles qui ont un handicap et qui arrivent à le surmonter à force de 

créativité, d'audace, de persévérance. Émerveillement devant les trésors du cœur humain. Et 

Édouard, de par sa faiblesse et son besoin d'être protégé plus que d'autres, a suscité le meilleur 

dans sa famille et chez tant d'autres personnes, partout où il est passé ; et chaque fois que ce 

fut nécessaire, il a trouvé des anges à ses côtés. 

 

Alors, je termine en citant le prophète Isaïe dans la première lecture : "Au plus profond de la 

peine, nous découvrons que l'amour de Dieu, déposé dans nos cœurs, est plus fort que la mort 

et que nous pouvons déjà nous réjouir pleinement, même si c'est en espérance." 



UN MONDE DISPARU 

 

Il m'arrive de feuilleter un beau livre de photos en noir et blanc, faisant partie de notre 

bibliothèque. Cet ouvrage s'intitule "Un monde disparu" et nous fait découvrir la vie 

studieuse, laborieuse et festive des communautés juives hassidiques de Pologne peu avant la 

seconde guerre mondiale. Le rouleau compresseur du nazisme a, en effet, rayé de la carte ces 

villages, néantisé ces humains qui vivaient et organisaient leur vie autour de la Bible et de ses 

commentaires. J'étais tellement fasciné par ce monde et son trésor caché que, lorsque j'étais 

novice, j'avais reproduit, pour la disposer dans ma cellule, la photo d'un homme étudiant la 

Torah dans une cave, alors que la menace ennemie grondait et s'approchait dangereusement. 

Le jeu d'ombre et de lumière sur ce cliché illustrait bien le drame d'un combat sans merci 

entre les forces d'iniquité et la clarté messianique. On connaît le désastre qui a suivi et les 

espérances qui ont germé sur ses cendres. 

 

Plus de 25 ans ont passé depuis que j'ai ouvert pour la première fois ce livre. La guerre qu'on 

croyait révolue de nos régions ou tellement lointaine qu'on ne s'en préoccupait plus, la revoici 

en Europe, à nos portes. Cette violence immédiate et meurtrière ne semble pas encore nous 

terroriser. Nous la regardons par nos écrans, pas encore par nos fenêtres. 

 

Mais quand je regarde ma petite communauté vieillir, quand j'écoute le ressenti de gens qui 

vivent autour de nous, je me dis qu'une autre guerre est à l'œuvre depuis longtemps. Cette 

guerre-là est moins spectaculaire. Elle vise insidieusement tous les groupes humains 

cherchant à maintenir une fraternité, une solidarité, un sens et un échange entre personnes qui 

tissent communion. Trouver un sens à la vie par la richesse des relations entre personnes est 

une voie chrétienne d'Adam et Eve jusqu'à la Trinité. 

 

Or, le jésuite Paul Gilbert écrit dans son livre "Violence et compassion" (éditions du Cerf) : 

"…on peut affirmer que l'homme occidental est actuellement à la fois globalisé et 

individualisé, mais aussi dépersonnalisé et déculturé. La rupture entre la "personne" et 

l'"individu" est l'un des drames les plus profonds de l'Occident. La globalisation s'accomplit 

en s'imposant par-dessus toutes les cultures, en éliminant les traditions, le monde personnel de 

chacun, en mettant à la place des comportements communs et une langue unique, ce qui en 

réalité favorisera les projets des seuls individus qui auront les capacités intellectuelles, 

physiques et sociales de déployer leurs dons et de réaliser leurs rêves en se soumettant aux 

conditions du développement du futur. La globalisation paraît ainsi construire une nouvelle 

sorte de monde de la puissance qui, sans culture, expulse le poids de l'histoire…" (page 120). 

 

Depuis ces lignes, 13 ans ont passé et cette tendance n'a fait que s'accroître dans tous les 

domaines. Les éducateurs ne peuvent plus s'épanouir dans leur métier parce que les pouvoirs 

subsidiants enferment leur bon sens et leur créativité dans des grilles de programmation et 

d'évaluation. Il y a là une tentative de rationalisation qui ressemble à une prise d'otages de la 

compassion et de la bienveillance. Les infirmières et les soignants se retrouvent confrontés 

eux aussi dans les hôpitaux à une logique d'entreprise qui réduit au minimum la part de 

gratuité humaine qui porte pourtant en soi un potentiel thérapeutique. Le monde de 

l'enseignement est lui aussi en souffrance, autant du côté des professeur(e)s que des élèves. 

 

Ces affirmations à l'emporte-pièce ne sont pas là pour nous démoraliser, mais pour nous 

ouvrir les yeux sur le trésor que nous avons de pouvoir vivre dans un monastère comme le 

nôtre (ou le fréquenter) et de partager une passion pour le Dieu Un et Trine. Vous engager à 

nos côtés n'est pas simplement de la sympathie, mais représente votre détermination avec 



nous pour préserver un lieu qui veut cultiver la richesse de la personne et de vraies relations, 

le souci de transmettre une tradition vivante et constamment renouvelée, la capacité aussi de 

voir dans les différences une complémentarité plutôt qu'une menace, la capacité d'apprendre 

les langages de l'amour et de renoncer à l'illusion des idéologies. 

 

Merci à tous ceux et celles qui viennent se tourner quelques jours avec nous vers le Seigneur 

et montrent par là que notre colline fait signe pour aujourd'hui, merci à tous nos bénévoles qui 

rendent possible dans le concret cet accueil et ces échanges, merci à nos amis de la Relève qui 

réfléchissent avec nous à l'élaboration d'une communauté chrétienne pour demain, merci aux 

personnes qui écoutent les inspirations de l'Esprit pour répondre à une vocation renouvelante 

pour la vie monastique. 

 

Frère Renaud 

 



LA RELÈVE, UN LIEU D'ACCUEIL, DE RETRAITE ET D'ACCOMPAGNEMENT 

 

La Relève est un projet porté en partenariat avec le Monastère de Wavreumont et un collectif 

de laïques. Ce projet est ouvert à toute personne qui est en errance (décrochage scolaire, 

affectif, professionnel) ou en itinérance (recherche d'un horizon, quête de sens, …). Ce projet 

n'est pas prosélyte. Il prône une liberté confessionnelle. Nos références sont pluridisciplinaires 

et multiculturelles. Nous organisons des retraites thématiques en groupe. Nous organisons des 

retraites individuelles ou en couple. Nous proposons un accompagnement personnalisé. Nous 

animons un groupe de lecture et des sessions thématiques. Selon les opportunités, nous 

proposons un espace de travail participatif (jardinage, maraichage). 

 

Toutes les informations : agenda, modalités, inscription, description du projet et des ateliers se 

retrouvent sur notre site : https://www.lareleve-wavreumont.be 

 

  

 

Un lieu de ressourcement 

 

La notion de ressourcement comprend l'idée de source. Mais qu'est-ce qu'une source ? La 

source est à la fois lieu et acte. Elle est le lieu d'où coule l'eau et l'eau qui coule. On peut boire 

de cette eau, s'en rassasier puis repartir tel un dromadaire repu dans le désert du train-train 

quotidien. Cette image n'a rien de péjoratif. Notre vie se tisse de ces petits gestes du 

quotidien : cuisiner, raconter des histoires, bercer un enfant, travailler, aimer. Le train-train 

quotidien n'est pas le métro-boulot-dodo, mais il le devient quand on s'y assèche.  

 

Il est des jours où l'on a besoin de suspendre le temps, d'avancer à petits pas vers la source, d'y 

plonger les mains afin d'amener cette eau-vive à nos lèvres et de la boire lentement. Ce n'est 

plus le corps qui s'hydrate, mais l'âme, notre vie psychique. Ici, l'eau nous ouvre à ce qui 

sourd en nous. Elle nous tend nos reflets et nos parts d'ombre. On connaît les pièges que nous 

tendent les sirènes. Apprendre à se voir sans colère, sans peur, sans jugement et sans 

complaisance n'est pas une mince affaire.  

 

https://www.lareleve-wavreumont.be/


Pourtant ce n'est pas très difficile, il suffit de s'asseoir près de la source et de la laisser chanter. 

Son chant va éveiller en nous un contrechant. L'eau vive a le pouvoir d'éveiller nos larmes. 

C'est dans la rencontre de ces deux eaux qu'on découvre que la source est aussi en nous. C'est 

l'esprit qui est ici irrigué. Nous pouvons lever la tête et 

déployer nos ailes.  

 

Revenir à la source n'est pas se retourner. Il ne s'agit pas 

de revenir en arrière mais d'aller vers ce lieu où quelque 

chose « source » en moi à jamais et toujours pour la 

première fois.  

 

Le projet de la Relève est d'accompagner chaque personne 

qui y vient sur ce chemin de vie. Nous proposons des 

périodes de retraites, d'étude et de travail de la terre durant 

lesquelles les personnes peuvent venir se ressourcer, 

déposer leur charge, réfléchir à leur existence et repartir 

plus libres. 

 

Pour plus d'informations : 

Olivier Küpper 0497 20 25 26 / Olivier Philippart de Foy 

0493 567 764 

lareleve.w@gmail.com - https://www.lareleve-wavreumont.be 

 

Dates des activités de La relève  

 

Retraite 1 : chemin de vie : comment se libérer de nos aliénations ?  

4 week-ends : 1 et 2 octobre, 5 et 6 novembre, 3 et 4 décembre, 7 et 8 janvier  

 

Retraite 2 : métier d'homme : qu'est-ce que vivre une vie humaine ?  

3 week-ends à partir de janvier : 14 et 15 janvier, 11 et 12 février, 11 et 12 mars 

 

Week-end thématique : autour du mandala (15 et 16 octobre) 

 

Groupe de lecture : lecture du Triduum philosophique d'Emmanuel Falque  

9 matinées sur l'année (à partir du 22 octobre) 

 

Les modalités d'inscription ainsi que les descriptifs de notre projet et de nos activités se 

trouvent sur notre site : www.lareleve-wavreumont.be 

Contact olivierphilippart@lareleve-wavreumont.be 

 

Nous cherchons des tapis de salon pour aménager notre grenier en salle de travail.  

mailto:lareleve@gmail.com
https://www.lareleve-wavreumont.be/
http://www.lareleve-wavreumont.be/
mailto:olivierphilippart@lareleve-wavreumont.be


ÉCHOS DU CHAPITRE GÉNÉRAL 

 

Au début du mois de septembre s'est tenu le Chapitre général de la Congrégation bénédictine 

de l'Annonciation. Frère Renaud et frère Étienne nous en ont rapporté, entre autres, trois 

homélies. 

 

Mercredi 7 septembre 

 

En octobre 2019, un chef-d'œuvre italien rare de Cimabue – le peintre du début de la 

Renaissance, le maître de Giotto – a été vendu aux enchères pour 24 millions d'euros. Le petit 

tableau était accroché dans la cuisine d'une maison de la ville de Compiègne, dans le nord de 

la France. La peinture du "Christ moqué" était recouverte de couches de crasse, car elle était 

accrochée dans la cuisine au-dessus de la plaque chauffante. La famille regardait ce chef-

d'œuvre tous les matins en mâchonnant sa baguette du petit déjeuner et n'avait aucune idée de 

sa valeur réelle. N'est-ce pas si souvent le cas ? 

 

Aujourd'hui, nous avons écouté les Béatitudes de saint Luc. Ce texte est un chef-d'œuvre à 

part entière, mais les accumulations de temps associées à la familiarité peuvent obscurcir sa 

véritable beauté. "Béni" ou "heureux" n'est pas un mot que nous trouvons très souvent dans 

les journaux et en vérité ce n'est pas un mot que nous utilisons très souvent aujourd'hui. Le 

mot que l'Évangile utilise en fait est makarios, une caractéristique des anciens dieux grecs liée 

à l'idée d'immortalité ; ceux qui ne sont plus soumis à la mort sont vraiment bénis. 

 

Ainsi, lorsque nous disons "bienheureux", ce que nous disons, c'est que nous participons à la 

vie de Dieu, comme les saints. Notre bénédiction, c'est que nous avons été reçus dans 

l'immortalité de Dieu. Nous sommes bénis avec des qualités qui semblent humainement 

impossibles, parce que nous sommes devenus participants à la résurrection du Christ.  

 

Les pauvres sont ressuscités des morts ; ceux qui ont faim sont ressuscités d'entre les morts ; 

ressuscités d'entre les morts sont ceux qui pleurent ; ressuscités d'entre les morts sont ceux qui 

subissent la persécution. Être ressuscité des morts n'est pas simplement une condition de la 

vie à venir. Cela a à voir avec nos vies ici et maintenant. Vivre ainsi, vivre la vie de la 

résurrection, c'est être un saint et devenir l'Évangile.  

 

Nous pouvons choisir de vivre ainsi si nous le voulons, ou nous pouvons choisir de vivre la 

vie dans un état de semi-mort, refusant de voir le chef-d'œuvre sous la crasse ; être une 

personne qui entend à peine, qui voit rarement, qui aime peu ou rarement, qui refuse de 

pardonner, qui lutte pour posséder plutôt que pour partager. C'est pourquoi saint Irénée de 

Lyon a dit : "La gloire de Dieu, c'est la personne humaine pleinement vivante."  

 

Comment commençons-nous à vivre cette "vie ressuscitée?" Nous commençons par une 

simple gratitude. La même gratitude, qui est la pierre angulaire de tout acte d'adoration. Après 

tout, "Eucharistie" signifie "action de grâce", n'est- ce pas? Nous le montrons ici dans la 

manière dont nous adorons Dieu et, dans nos vies, dans la manière dont nous nous occupons 

des autres. Le Christ voyait la beauté de l'image divine dans chaque personne qui venait à lui. 

C'était peut-être caché ou déformé, mais c'était quand même de la beauté. Nous sommes 

appelés à faire de même, à reconnaître le chef-d'œuvre même sous toutes ces couches de 

crasse. Comme le monde serait différent si quelques-uns d'entre nous apprenaient à faire 

exactement cela. Les Béatitudes nous énumèrent ce que Dieu pense de nous, ses amis, créés 

par lui pour être ses compagnons dans l'éternité. Nous devons faire attention, car lorsque nous 



échouons ici, les résultats peuvent être catastrophiques. La bonne nouvelle est que le 

Royaume de Dieu est quelque chose que nous pouvons expérimenter non seulement après la 

mort, mais aussi dans le présent. Les exigences d'une vie centrée sur Dieu, une vie sainte, ne 

sont hors de portée de personne.  

P. Brendan Coffey 

Abbé de Glenstal (Irlande) 

 

Jeudi 8 septembre – Nativité de la Vierge Marie 

 

La généalogie de Jésus dans l'Évangile selon saint Matthieu est étonnante. Surprenante car 

incohérente. Rien n'y rentre : la dignité ne vient pas de la dignité, la sainteté ne suit pas la 

sainteté – il semble que tout y est à l'envers et à première vue on ne peut pas attendre grand-

chose de cette diversité. Et pourtant c'est du tronc de la dynastie davidique que sort le rameau, 

succisa virescit, notre Sauveur et Seigneur, Jésus-Christ. Pourquoi cette généalogie nous est-

elle donnée ? Pour que nous apprenions que dans la vie il ne faut pas tout ramener à un seul 

niveau, mais qu'il faut profiter de la richesse de la diversité. Cette généalogie de Jésus 

rappelle la richesse de notre Congrégation, apparemment si incohérente et disparate. Or c'est 

précisément dans nos monastères si différents que nos frères et sœurs découvrent le même 

Dieu. Dieu-Homme qui nous est né par la Vierge Marie. 

 

P. Simon Hiżycki 

Abbé de Tyniec (Pologne) 

 

 

Vendredi 9 septembre 

 

La figure centrale de la liturgie de la Parole d'aujourd'hui est le prédicateur. Dans la première 

lettre aux Corinthiens, saint Paul se présente comme un annonciateur de l'Évangile. Il nous 

rappelle que c'est son devoir et parle en même temps des motifs et des circonstances de son 

ministère. Le passage que nous avons entendu se termine par ces mots : pour éviter qu'après 

avoir proclamé l'Évangile à d'autres, je sois moi-même disqualifié. Ces paroles révèlent la 

fragilité du prédicateur et sa faiblesse. La fragilité et la faiblesse ne sont pas un obstacle à la 

prédication de l'Évangile. Mais cela est souvent accompagné de vanité et de conscience de sa 

propre importance. Le prédicateur oublie qu'il a été envoyé et qu'il est un instrument dans les 

mains du Seigneur. Au contraire, il se sent habilité à tout prendre en main et à agir. C'est ce 

dont parle le Seigneur Jésus dans le passage de l'Évangile d'aujourd'hui.  

 

Jésus a relié la parabole de la cécité aux paroles sur la poutre dans l'œil et le désir d'instruire 

celui qui s'égare. Certes, aveugle est celui qui a la poutre dans l'œil – mais encore plus celui 

qui a une poutre dans l'œil et ne s'en rend pas compte. Comme cela arrive souvent, cette 

personne est la plus désireuse d'instruire et de guider les autres. Il peut être animé par une 

noble intention de contribuer à améliorer le monde, à commencer par son entourage. Mais 

toute amélioration doit commencer par soi-même. C'est aussi une règle selon laquelle plus 

une personne est parfaite, plus elle pardonne les faiblesses des autres. Même dans le cas 

d'actes objectivement mauvais, nous n'avons pas le droit de juger et de condamner une 

personne. C'est parce que sa culpabilité est déterminée par le degré de sa conscience de ses 

actions et de sa mauvaise intention ; et il est difficile de prouver la mauvaise intention de 

quelqu'un. Si tu veux juger quelqu'un équitablement, tu dois le comprendre. Mais comprendre 

quelqu'un, c'est l'accepter. Mais pouvons-nous comprendre les défauts des autres et en même 

temps fermer les yeux sur nos propres défauts ? Saint Jean-Paul II a écrit dans son livre 



Franchir le seuil de l'espoir : "Nous ne pouvons fortifier les autres que dans la mesure où 

nous sommes conscients de nos propres faiblesses." De la même manière, nous ne pouvons 

enseigner efficacement aux autres que dans la mesure où nous sommes conscients de nos 

propres défauts.  

 

Nous ne devons jamais chercher à surpasser le Maître, qui nous instruit et nous guide 

principalement par l'exemple de son amour qui pardonne. Restons un instrument entre ses 

mains. Laissons-le nous utiliser pour proclamer l'Évangile et faire avancer son royaume.  

 

P. Igor Hajas 

Prieuré de Sampor (Slovaquie) 

 

 

CHRONIQUE 

 

Le 10 juillet, frère Guido et frère Bernard se rendent à Maredsous pour célébrer avec le 

monde monastique les 150 ans de l'Abbaye. 

 

Frère Thomas termine ses deux ans de noviciat et décide de ne pas poursuivre la vie 

monastique. Il va s'installer en Allemagne pour de nouvelles aventures… 

 

Frère Paul intègre la schola et entonne les psaumes pour certains offices, quand il ne joue pas 

de la cithare. 

 

Frère Beto a l'occasion de déployer ses talents de cuisinier, puisqu'il remplace Catherine et 

Rossanna pendant leurs vacances. La Relève vient aussi à la rescousse avec Lara, Olivier et 

Carmela pour l'apprentissage de mets plus locaux et bios. L'autre Olivier avec Delphine et des 

amis font une seconde récolte de miel. Très bonne année. Il vous attend au magasin. 

 

La pasteure Heike Sonnen vient nous visiter en vue de la préparation d'une retraite écologique 

qui aura lieu du 11 au 13 novembre au monastère. 

 

Un autre passage en la personne de frère Benoît Standaert qui célèbre une messe à l'ermitage 

saint Antoine pour ses 50 ans de sacerdoce. 

 

Le site de la Relève est mis en connexion avec le celui du monastère. À visiter…  

 

Le 31 juillet, frère Jean-Albert participe à la messe d'adieux du curé de Stavelot, l'Abbé 

Michel Capé. Le même jour, nous avons la chance d'entendre la chanteuse lyrique Sophie 

Karthäuser, dont la fille Charlotte est confirmée au cours de notre messe dominicale. 

 

En ce jour de la fête de saint Ignace de Loyola, Édouard de Briey rejoint le Ciel. Frère 

Bernard est à son chevet pour ce grand passage. Il présidera ses funérailles accompagné de 

frère Etienne et de frère Renaud le vendredi 5 août à l'église Saint-Clément de Watermael-

Boisfort. Lire l'hommage qui lui est rendu dans ce numéro.  

 

Durant la rencontre d'oblature de cet été, nous accueillons avec encouragement Patrick 

Briamont pour sa joyeuse entrée. 

 



Tomek, qui a fait ses vœux privés devant l'évêque dans notre église, nous partage l'évolution 

de son projet de fonder une maison communautaire de vie partagée avec des personnes de la 

rue à Liège. 

 

Le 11 août, notre frère Jean Chaussée, qui vivait depuis de longues années hors du monastère, 

achève son parcours terrestre. 

 

Le 14 août, frère Bernard célèbre une messe à la chapelle de Francheville pour les noces d'or 

de Guy et Anne-Marie Grodent. 

 

Le 15 août, frère Pacôme, à l'issue de ses deux ans de noviciat, est accepté dans la 

communauté selon des modalités spéciales qui lui permettent de vivre sa vocation particulière 

entre les Églises catholique et orthodoxe. 

 

Le 18 août, frère Bernard repart pour six mois de mission au Pérou. 

 

Le 21 août, frère Luc et frère Hubert vont féliciter André et Claire Schreuer pour leur 

anniversaire de mariage. 

 

Le 3 septembre, frère Etienne et frère Renaud s'envolent pour Rome à l'occasion du chapitre 

général de notre congrégation dont le thème principal est : "Notre réponse à Fratelli tutti. 

Communautés vieillissantes, solidarités, nouvelles perspectives." 

 

Le 4 septembre, nous fêtons la Saint-Remacle, patron de notre monastère, et souhaitons la 

bienvenue au nouveau curé de Stavelot Günter Weinand. 

 

Le 13 septembre, frère Etienne repart pour le sud de la France où il donnera quelques 

conférences sur Maïmonide et ses disciples. Le même jour frère Paul participe aux funérailles 

de Vincent Goethals, frère d'Anne Bindels. 

 

Le 20 septembre, frère Renaud commence une douzaine d'heures de cours sur la lecture 

spirituelle des psaumes à L'ISCP à Liège. 



Conférence – Débat 

Samedi 19 novembre 2022 

de 14 h 30 à 16 h 

Au monastère 
 

Addiction et souffrance spirituelle 
 

Présentation : Dr Philippe Noël 
 

Enfouie bien en-deçà des souffrances physique ou psychique liées à la dépendance se niche une souffrance 

spirituelle ou existentielle. Elle ne trouve pas à se dire et moins encore à être entendue. 

 

Pourtant, la perte de sens et l'absence de perspective à sa vie peut conduire la personne dépendante à la 

dépression, voire au désespoir et au suicide. 

 

Une invitation aux professionnels de la prise en charge, aux accompagnants, aux proches et bien sûr aux 

personnes concernées par l'addiction. 

 

P.A.F. : 5 € 

 

Contact :  noel.ph@skynet.be  

  0495 92 07 95 

 

 

 

  


